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Que dit le programme ?
Thème 2 – Analyser les dynamiques des puissances internationales (24-25 heures)

Ce thème a pour objectif d’analyser les ressorts et les caractéristiques de la puissance internationale des États, aussi 
bien dans leur émergence (étude des fondements de la puissance) que dans leurs dynamiques. Les deux axes visent :
– à étudier la dynamique des puissances internationales, entre affirmation, domination et déclin ;
– à analyser les formes indirectes de la puissance (langue, nouvelles technologies, voies de communication...).

Introduction :
– les caractéristiques de la puissance à l’échelle internationale aujourd’hui.
– identification des fondements et des manifestations de la puissance à l’échelle internationale dans les champs 
diplomatique (y compris au sein des institutions internationales), militaire (défense du territoire, capacité de 
projection...), culturel, économique et financier, en prenant appui sur des exemples contemporains.

Axe 1
Essor et déclin des puissances : 

un regard historique

Jalons
– L’Empire ottoman, de l’essor au déclin.
– Une puissance qui se reconstruit après l’éclatement : la Russie depuis 1991.

Axe 2
Formes indirectes de la 

puissance : une approche 
géopolitique

Jalons
– L’enjeu de la langue : anglais et français dans les relations internationales, 
francophonie, instituts Confucius...
– Les nouvelles technologies : puissance des géants du numérique (GAFAM, BATX...), 
impuissance des États et des organisations internationales ?
– La maîtrise des voies de communication : les « nouvelles routes de la Soie ».

Objet de travail conclusif
La puissance des États-Unis 

aujourd’hui

Jalons
– Les lieux et les formes de la puissance aux États-Unis (ONU, Hollywood, MIT...).
– Unilatéralisme et multilatéralisme : un débat international.
– Points d’appui et zones d’influence des États-Unis dans un monde multipolaire.

« Programme d’histoire-géographie, géopolitique et sciences politiques de première générale », arrêté du 17 janvier 2019 
publié au JORF du 20 janvier et au BOÉN du 22 janvier 2019, p. 6. → http://cache.media.education.gouv.fr/ 
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Second jalon – Une puissance qui se reconstruit après 
l’éclatement d’un empire : la Russie depuis 1991

Introduction

Après avoir étudié précédemment l’histoire de la puissance ottomane, le sujet de ce « jalon » porte sur 
la puissance russe.

Le mot d’empire renvoi ici à la notion d’« empire soviétique », utilisé, de façon un peu négative, pour 
désigner l’Union des républiques socialistes soviétiques (URSS, alias Union soviétique), qui a existé de 
1922 à 1991. Elle a été une des grandes puissances de cette planète, un des principaux vainqueurs de la 
« Grande Guerre patriotique » (la Seconde Guerre mondiale) en écrasant l’Allemagne, puis adversaire des 
États-Unis d’Amérique pendant la guerre froide.

En 1991, cette « superpuissance » cesse d’exister, remplacée par quinze États souverains, dont 
principalement la fédération de Russie, alias Russie1.

Carte de la république socialiste fédérative soviétique de Russie (en rouge), à l’intérieur de l’Union des républiques 
socialistes soviétiques. → https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Russian_SFSR_in_the_Soviet_Union.svg 

Cet État russe est bien moins influent que l’ancienne Union soviétique, tout en maintenant une 
certaine puissance. Les deux premières décennies du e siècle sont d’ailleurs marquées par un certain 
retour de la puissance russe.

Proposition de problématique
Depuis l’effondrement de l’URSS en 1991, quels ont été les modalités et les 

résultats de la stratégie de puissance mise en œuvre par la Russie afin de rétablir 
son influence sur l’échiquier géopolitique mondial ?

Inspection générale d’histoire-géographie, « Thème 2 – Analyser les dynamiques des puissances internationales », 
ressources d’accompagnement du programme d’HGGSP, septembre 2019, p. 10. 

→ https://cache.media.eduscol.education.fr/file/HGGSP/46/0/RA19_Lycee_G_SPE_1_HGGSP_theme2_puissances_inter_1169460.pdf 

Le plan est structuré autour de deux idées : d’abord que la Russie conserve plusieurs avantages hérités 
de la période soviétique ; ensuite qu’après des années 1990 en net recul, la puissance russe revient un peu 
en force.

1 « Les dénominations « Fédération de Russie » et « Russie » sont équivalentes. » Article 1 de la Constitution de la fédération 
de Russie, du 12 décembre 1993. → http://www.constitution.ru/10003000/10003000-3.htm ; http://www.constitution.ru/fr/part1.htm 
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Première partie : l’héritage soviétique

L’Union soviétique souffrait de difficultés depuis les années 
1960, qu’on peut analyser rétrospectivement comme un déclin 
relatif, très peu visible à l’époque2. Les années 1986 à 1991, 
pendant la présidence de Mikhaïl Sergueïevitch Gorbatchev 
(Михаил Сергеевич Горбачёв, mort en 2022), sont une tentative 
de réforme du système, avec pour mots d’ordre la perestroika 
(перестройка : « restructuration ») et la glasnost (гласность : 
« publicité », dans le sens de transparence). Mais ça eut comme 
conséquence l’effondrement de l’URSS.

La date de décès de l’URSS est assez floue :
• la presque totalité des républiques constituant l’Union déclarent 
successivement leur indépendance, la Lituanie dès le 11 mars 1990 
(reconnue par la Russie seulement le 29 juillet 1991), puis la 
Géorgie le 9 avril 1991, l’Estonie le 20 août, la Lettonie le 21, 
l’Ukraine le 24 (confirmée par référendum le 1er décembre), la 
Biélorussie le 25, la Moldavie le 27, l’Azerbaïdjan le 29, le 
Kirghizistan et l’Ouzbékistan le 31, l’Arménie le 21 septembre, le 
Tadjikistan le 9 octobre et le Turkménistan le 27 octobre 19913 ;
• le 8 décembre 1991, l’accord de Minsk (en fait dans la forêt de 
Białowieża/Belaveja) entre la Russie, l’Ukraine et la Biélorussie, 
fonde la Communauté des États indépendants (CEI) et 
annonce la dissolution de l’URSS ;

Photograph of President Reagan and Vice-
President Bush meeting with General  

Secretary Gorbachev on Governor’s Island,  
New York, 7 décembre 1988. 

→ https://catalog.archives.gov/id/198596 
La présidence de Gorby est aussi une 
période de détente pendant la guerre 

froide.

• le 12 décembre 1991, le Congrès de la république socialiste fédérative soviétique de Russie (RSFSR) 
déclare la Russie indépendante ;
• le 21 décembre 1991, l’accord d’Alma-Ata (aujourd’hui Almaty, au Kazakhstan) agrandit la CEI à un total 
de onze républiques (sans les trois États baltes, la Géorgie ne rejoignant qu’en 1993), confiant le siège 
permanent au Conseil de sécurité de l’ONU à la Russie ;
• le 25 décembre 1991, démission de Mikhaïl Sergueïevitch Gorbatchev de la présidence de l’URSS4 ;
• le 26 décembre 1991, dissolution officielle de l’Union soviétique.

Carte des ethnies en Union soviétique, atlas américain de 1974. 
→ www.lib.utexas.edu/maps/commonwealth/ussr_ethnic_1974.jpg (ou sur Commons)

2 Jean-Baptiste Duroselle, Tout empire périra  : une vision théorique des relations internationales, Paris, publications de la 
Sorbonne, 1981.

3 Brigitte Stern, La succession d’États, La Haye, Martinus Nijhoff Publishers, 2000, p. 213-214.
4 → https://www.youtube.com/watch?v=lm343ogc9xg 
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Un héritage, c’est toujours difficile à partager ; si le partage du territoire soviétique a simplement repris 
les frontières internes, c’est plus difficile pour les populations qui y vivent. Car ces quinze nouveaux États 
souverains sont tous pluriethniques.

En 1989, un total de 25 millions de Russes habitaient dans les autres RSS : 11,34 millions en Ukraine 
(soit 22 % de la population ukrainienne) ; 6,22 au Kazakhstan (37 %) ; 1,65 en Ouzbékistan (8 %) ; 1,34 en 
Biélorussie (13 %) ; 0,91 au Kirghizistan (21 %) ; 0,90 en Lettonie (33 %) ; 0,56 en Moldavie (12 %) ; 0,47 en 
Estonie (30 %) ; 0,39 en Azerbaïdjan (5 %) ; 0,38 au Tadjikistan (7 %) ; 0,34 en Lituanie (9 %) ; 0,33 en Géorgie 
(6 %) ; 0,33 au Turkménistan (9 %) ; et 0,05 en Arménie (1 %)5.

Ces fortes minorités russophones posent problème, notamment par leurs concentrations régionales 
(dans le Donbass, en Crimée, au Nord du Kazakhstan, à Narva, à Daugavpils, etc.). Ils sont pour les 
nouveaux États un risque politique, avec souvent un sentiment séparatiste. Plusieurs gouvernements 
réagirent par du nationalisme, le retrait de la citoyenneté aux russophones (c’est le cas dans les pays 
baltes), l’enseignement obligatoire dans la langue du pays, voire la dérussification et la 
« décommunisation ». En Ukraine depuis 2014, les statues de Lénine et de Joukov sont déboulonnées, les 
places et rues renommées, ainsi que les villes (en plus de la traduction Kiev → Kyiv, Kharkov → Kharkiv, 
Lvov → Lviv) : Dnipropetrovsk → Dnipro ; Artemivsk → Bakhmout ; Kirovohgrad → Kropyvnytsky ; 
Krasnoarmysk → Pokrovsk ; Ordjonikidze → Pokrov ; Stakhanov → Kadiïvka ; Torez → Tchystiakove ; 
etc.

Il en est de même pour la Russie, qui est une fédération comprenant en son sein 22 républiques avec 
particularités linguistiques. En Sibérie orientale, la république de Sakha est peuplée de Yakoutes ; plus au 
sud, la Bouriatie, Touva, la Khakassie et l’Altaï sont turco-mongols ; au nord de la Russie d’Europe, les 
Komis et la Nénétsie sont samoyèdes ; entre la Volga et l’Oural, la Bachkirie, l’Oudmourtie, le Tatarstan, les 
Maris, la Tchouvachie et la Mordovie parlent des langues turques ou ougriennes ; la Kalmoukie est 
mongole bouddhiste ; en Crimée, il y a des Ukrainiens et des Tatars ; enfin en Ciscaucasie il y a l’Adyguée, 
la Karatchaïévo-Tcherkessie, la Kabardino-Balkarie, l’Ossétie du Nord-Alanie, l’Ingouchie, la Tchétchénie et 
le Daghestan, majoritairement musulmanes et parlant une foule de langues caucasiennes.

Le risque est une variante yougoslave : une guerre civile avec nettoyages ethniques.

Le partage devient risqué pour ce qui est de 
l’énorme arsenal militaire, car les Forces armées 
soviétiques ont été les plus puissantes de la planète 
(3,6 millions d’humains sous l’uniforme en temps 
de paix, 55 500 chars, 94 000 véhicules blindés, 
49 000 pièces d’artillerie, 5 000 systèmes SAM, 
12 000 canons antiaériens, 4 500 hélicoptères, 5 700 
avions de combat, 34 000 armes nucléaires, etc.).

Elles sont d’abord mises sous contrôle de la 
CEI, sous le nom de « Forces armées conjointes de 
la CEI », car la Russie souhaite une défense 
commune, mais pas ses voisines. Puis les 
composantes terrestres et aériennes (Forces 
terrestres, Forces aériennes et Forces de défense 
antiaérienne) sont partagées en 1992-1993 entre les 
différents nouveaux États souverains, en fonction 
de leur lieu de garnison.

T-72B3 défilant sur la place Rouge le 9 mai 2021 : la Russie 
dispose encore d’un stock de 7 000 de ces chars datant de 

1973, dont 650 modernisés (nouveau blindage réactif, 
meilleur viseur, moteur plus puissant, caméra thermique et 
caméra de recul). Au moins 1 192 T-72 ont été détruits en 

Ukraine entre février 2022 et septembre 20236.

C’est plus difficile pour la Marine : si les flottes du Nord, de la Baltique, de la Caspienne et du Pacifique 
passent sous commandement russe, la flotte de la mer Noire est basée à Sébastopol, en Crimée, russophone 
mais en Ukraine. Un accord de partage n’est trouvé que le 28 mai 1997, les Ukrainiens récupérant quelques 
petits navires.

Le problème est bien plus grave pour les Forces des missiles stratégiques, qui disposent d’ogives 
nucléaires, dont une partie se trouvent au Kazakhstan et en Ukraine. Après garanties (mémorandum de 
Budapest du 5 décembre 1994), les armes sont déménagées en Russie ou démantelées avant l’été 1996.

5 Hélène Carrère d’Encausse, Victorieuse Russie, Arthème Fayard, 1992, p. 198.
6 → https://www.oryxspioenkop.com/2022/02/attack-on-europe-documenting-equipment.html 
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En décembre 1991, l’effondrement de la superpuissance soviétique est un changement important à 
l’échelle globale, terminant la guerre froide, offrant aux États-Unis une victoire par abandon et le rôle 
d’hyperpuissance.

Une fois indépendante, la nouvelle Russie dispose d’atouts importants pour maintenir sa puissance.

Quels sont les atouts et les contraintes de la Russie (physiques, démographiques, économiques, 
géopolitiques) ? Cf. Jean-Christophe Victor, « La Russie : une grande puissance ? Partie 1 », Le Dessous des 
cartes, avril 2010. → https://www.youtube.com/watch?v=aIZtLRpiNlw (11:47)

La Russie est vaste (17,1 millions de km², sans compter les territoires pris à l’Ukraine ; sur onze 
fuseaux horaires), peu peuplée (malgré 146 millions d’habitants, la densité moyenne est de 8,5 hab./km²), 
aux ressources abondantes (notamment en pétrole et gaz), avec des tensions à ses frontières, vis-à-vis de 
l’Europe orientale, du Caucase, de l’Asie centrale, de l’Extrême-Orient russe et de l’Arctique.

La fédération de Russie actuelle est donc l’héritière de la république socialiste fédérative soviétique 
de Russie (RSFSR), reprenant à son compte ses frontières (y compris l’oblast de Kaliningrad, mais rajoutant 
la Crimée en 2014 et la « Nouvelle-Russie » en 2022)7 et sa population (avec rapatriement d’une petite 
partie des Russes venant des anciennes républiques socialistes soviétiques).

Cette évolution, ainsi que les changements entre les années 1990 et les décennies du e siècle, se 
retrouvent en écoutant l’hymne national russe.

Premier temps, la période soviétique : Aleksandr Vassilievitch Alexandrov (paroles de Sergueï 
Vladimirovitch Mikhalkov et de Gabriel Arkadiévich Oureklian), Hymne de l’Union soviétique [Гимн 
Советского Союза : Guimn Sovietskovo Soïouza], 1944.

Chanson basée sur l’Hymne du Parti bolchevique de 1938, elle est jouée la première fois à la radio avec 
de nouvelles paroles le 1er janvier 1944 et remplace l’International comme hymne de l’URSS le 15 mars 
1944. À partir de 1956, elle est joué sans les paroles (à cause de la déstalinisation) ; de nouvelles paroles 
sont adoptées en 1977 (pour le 60e anniversaire de la Révolution)8.
→ https://www.youtube.com/watch?v=LnIWl-N31EM (3:31)

Deuxième temps, les années 1990-2000 : Mikhaïl Ivanovitch Glinka, Chanson patriotique [Патриотическая 
Песня : Patrioticheskaya Pesnya], 1833.

Le 23 novembre 1990, elle devient l’hymne de la République socialiste fédérative soviétique de Russie 
par décret du Soviet suprême de la RSFSR ; le 11 décembre 1993, elle devient l’hymne national russe par 
décret du président de la Fédération de Russie Eltsine (la veille du référendum sur la Constitution).
→ https://www.youtube.com/watch?v=XIzQm0g4OL4 (1:40)

Troisième temps, les années 2000-2020 : Aleksandr Vassilievitch Alexandrov (paroles de Sergueï 
Vladimirovitch Mikhalkov), Hymne national de la Fédération de Russie [Государственный гимн 
Российской Федерации : Gossoudarstvennyï gimn Rossiïskoï Federatsii].

Le 25 décembre 2000, la musique d’Alexandrov, avec de nouvelles paroles de Mikhalkov, devient 
l’hymne national russe par la loi constitutionnelle votée par la Douma le 8 décembre et signée par le 
président Poutine. → https://www.youtube.com/watch?v=gIqx6eeGFGw (3:38)

7 La « Nouvelle-Russie » désignent les territoires ukrainiens annexés en 2022, les oblasts de Kherson, Zaporijjia, Donetsk et 
Louhansk, dont une partie est toujours sous contrôle de l’Ukraine. La fédération de Russie est depuis 2014 subdivisée en 
47 oblasts (dont celui de Kaliningrad), neuf kraïs, quatre districts, trois villes (Moscou, Saint-Pétersbourg et Sébastopol) et 
22 républiques autonomes (la Carélie, le Daghestan, l’Ingouchie, la Kabardino-Balkarie, la Kalmoukie, l’Ossétie du Nord-
Alanie, le Tatarstan, la Tchétchénie, la Yakoutie/Sakha, etc.).

8 Son nom officiel devient en 1977 l’Hymne de l’Union des républiques socialistes soviétiques [Гимн Союз Совéтских 
Социалистических Республик].
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Deuxième partie : la reconstruction de la puissance russe

La période de 1991 à 2023 pour la Russie peut être subdivisée en deux temps, d’abord la décennie 1991-
1999 (les années Eltsine), puis les années 2000-2023 (les années Poutine).

Les années Eltsine

De 1991 à 1999, le président de la fédération de Russie est Boris Nikolaïevitch Eltsine 
(Бори�с Никола�евич Ельцин).

Il a été, à partir de 1990, le président du Soviet suprême de Russie, favorable à accélérer les réformes et 
un des adversaires de Gorbatchev. Président de la fédération de Russie élu en juillet 1991, il suspend le 
Parti communiste après la tentative ratée de coup d’État en août 1991 par les conservateurs, puis négocie 
avec les autres RSS la fin de l’URSS (accords de Minsk puis d’Alma-Ata). Le 25 décembre 1991, au moment 
où Gorbatchev annonce sa démission, Eltsine s’installe dans son bureau du Kremlin de Moscou, faisant 
remplacer le drapeau soviétique par celui russe sur les dômes.

Eltsine essaye de garder une influence sur les républiques voisines, sous la forme de la CEI. Il n’arrive 
pas à conserver une monnaie commune, l’Ukraine abandonnant dès janvier 1992 les roubles (pour les 
karbovantsiv, échangés à raison de 100 000 contre une hryvnia depuis 1996) ; il n’arrive pas non plus à 
maintenir une défense commune, le gouvernement ukrainien exigeant un serment d’allégeance de toutes 
les troupes sur son territoire.

Vu en Occident comme le garant de la 
démocratisation en Russie, il dirige en fait de façon 
très autoritaire.

Gouvernant par décrets dès 1992, il entre en 
conflit avec le parlement, ce qui déclenche des 
manifestations à Moscou. Eltsine fait alors déployer 
l’armée en ville, fait assiéger le parlement, puis tirer 
dessus et enfin prendre d’assaut le bâtiment par les 
spetsnaz en octobre 1993 (158 morts et 423 blessés) : 
c’est la « dispersion du parlement », la « prise de la 
Maison-Blanche », l’« exécution du Congrès des 
Soviets », « Octobre noir », la « révolution d’octobre 
1993 », l’« oukase 1400 », ou le « putsch d’octobre ».

Ensuite, Eltsine propose une nouvelle 
constitution renforçant l’exécutif, ratifiée par 
référendum en décembre 1993.

Chars T-80U de la division Tamanskaïa tirant sur la 
Maison-Blanche le 4 octobre 1993.

Je ne le nierai pas, les pouvoirs du président dans le projet sont effectivement considérables. Mais que 
voulez-vous ? Dans un pays qui a été habitué aux tsars ou aux chefs, un pays où les groupes d’intérêt ne 
sont ni bien définis, ni structurés, ni dotés de dirigeants, où les partis normaux sont à peine 
embryonnaires, un pays dans lequel le taux d’exécution des ordres est extrêmement faible, où le nihilisme 
à l’égard de la loi est totalement prégnant, dans un tel pays, pourrait-on miser uniquement ou 
principalement sur le Parlement ? Dans six mois, si ce n’est plus tôt, le peuple va certainement réclamer 
un dictateur. Un tel dictateur sera vite trouvé, je vous l’assure. Et peut-être même au sein de ce Parlement.

Boris Eltsine, « Prezident Rossii otvechaet na voprosy gazety "izvestiia" », Izvestia, 16 novembre 1993.

Réélu en 1996 malgré des soupçons de fraudes, il est connu aussi pour son alcoolisme9. Ses deux 
mandats de président sont marqués par une décennie de forte récession économique, des privatisations 
massives au profit des « oligarques », une réduction drastique des dépenses publiques (notamment 

9 → https://www.youtube.com/watch?v=v9YnDirqwT4 
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militaires), une dévaluation du rouble, une certaine discrétion sur la scène diplomatique (laissant faire les 
États-Unis) et de nombreuses suspicions de corruption et de népotisme.

La Russie ne reste pas totalement passive, conservant une influence sur ses voisins, engageant les 
Forces armées russes dans une série de guerres civiles :
• en Géorgie, avec les guerres d’Ossétie du Sud (5 janvier 1991 au 24 juin 1992) et d’Abkhazie (14 août 1992 
au 27 septembre 1993), d’où la fondation des républiques sécessionnistes d’Ossétie du Sud (renommée 
Ossétie du Sud-Alanie en 2017) et d’Abkhazie ;
• en Moldavie, pendant la guerre du Dniestr (2 mars au 21 juillet 1992), d’où la création de la Transnistrie 
(la république moldave du Dniestr) ;
• au Tadjikistan, pour mâter la rébellion des Pamiris et des islamistes (5 mai 1992 au 27 juin 1997) ;
• en Ossétie du Nord (un des sujets de la fédération de Russie, renommée Ossétie du Nord-Alanie en 1994), 
contre la minorité ingouche du raïon Prigorodny (30 octobre au 6 novembre 1992).

L’engagement militaire russe est bien plus important pendant la première guerre de Tchétchénie 
(11 décembre 1994 au 31 août 1996) contre les séparatistes. Les troupes russes sont prises dans de durs 
combats pour la prise de Grozny (janvier 1995), puis s’embourbent face à une guérilla dans les montagnes, 
pour finalement perdre la ville (août 1996).

Vis-à-vis des États-Unis et de l’Europe occidentale, le déclin russe est flagrant, commençant par 
l’évacuation progressive des bases en Europe centrale de 1991 à 1994 (par les « groupes de forces » Ouest 
en Allemagne, Nord en Pologne, Centre en Tchécoslovaquie et Sud en Hongrie), la Russie perdant ainsi son 
glacis de protection.

L’heure est au désarmement partiel : la Russie applique le traité sur les forces armées conventionnelles 
en Europe (CFE en anglais, signé en novembre 1990), qui y limite le nombre d’armes conventionnelles ; elle 
réduit considérablement son budget militaire et ses effectifs, transformant de nombreuses divisions de 
chars et de fusiliers motorisées en bases de stockage.

En raison de ce désarmement, et par peur du 
chaos en Russie s’il tombait, les Occidentaux 
soutiennent Eltsine. Le président russe participe 
comme invité aux réunions du G7 à partir de juillet 
1991, devenant membre du G8 à partir du sommet de 
juillet 1997. Des représentants russes coopèrent au 
sein des institutions de l’Organisation du traité de 
l’Atlantique nord (OTAN) depuis le 22 juin 1994, dans 
le cadre du « Partenariat pour la paix » (Partnership 
for Peace, PfP).

Des tensions réapparaissent avec la guerre en ex-
Yougoslavie, la Serbie étant traditionnellement 
protégée par le « grand frère » russe. Du 30 août au 
20 septembre 1995, l’OTAN mène des frappes 

Conférence de presse des présidents Boris Eltsine et Bill 
Clinton10, à la maison Roosevelt de Hyde Park au nord de 

New York, 23 octobre 1995. 
→ https://www.youtube.com/watch?v=mv7M0xmq6i0 

aériennes sur l’Armée de la République serbe de Bosnie (Operation Deliberate Force) ; le 14 décembre 1995, 
la paix en Bosnie est signée à Paris après négociation à Dayton (le Premier ministre Tchernomyrdyne fait 
tout de même partie des signataires)11.

Puis l’OTAN frappe de nouveau, cette fois-ci sur la Serbie du 24 mars au 10 juin 1999 (sans mandat du 
conseil de sécurité de l’ONU), pendant la guerre du Kosovo (Operation Allied Force). Le 10 juin, le Conseil 
de sécurité vote la résolution 1244, confiant à l’UNMIK (alias MINUK) d’administrer le Kosovo. Le 12 juin, 
l’avant-garde norvégienne de la KFOR (dépendant de l’OTAN, venant de Macédoine) arrive à Pristina, se 

10 La transcription de leurs échanges juste avant a été publié : https://clinton.presidentiallibraries.us/items/show/57603 
11 Accord-cadre général pour la paix en Bosnie-Herzégovine, Paris, 21 novembre 1995, p. 4. 

→ https://peacemaker.un.org/sites/peacemaker.un.org/files/BA_951121_DaytonAgreement%28fr%29.pdf 
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retrouvant face à un bataillon aéroporté russe venant de Bosnie qui vient d’arriver sur l’aéroport, les deux 
unités pour maintenir l’ordre. Les Russes refusèrent l’autorité de l’OTAN et n’obtinrent pas une zone de 
responsabilité ; ils partirent en 2003.

Le film russe «Балканский рубеж» (Frontière balkanique) sortie en 2019 : GRU et para luttant au Kosovo contre les 
séparatistes albanais, pratiquant ici le nettoyage ethnique à coup de massacres, d’enlèvements et de vol d’organes.

Plus dangereux aux yeux des Russes, le 12 mars 1999, l’OTAN s’étend à la Tchéquie, la Hongrie et 
la Pologne. Face à ces actions militaires ou diplomatiques occidentales, la Russie se limite à des 
condamnations verbales.

Les années Poutine

En réaction à ses difficultés physiques et politiques, Eltsine 
nomme un nouveau président du gouvernement (= Premier 
ministre) le 9 août 1999, le présentant comme son successeur : 
Vladimir Vladimirovitch Poutine (Влади�мир 
Влади�мирович Пу�тин)12. Eltsine démissionne le 31 décembre 
199913.

Ancien conseiller d’Eltsine en 1997, puis chef du FSB (le 
service de renseignement) de 1998 à 1999, Poutine est le 
président de la fédération de Russie de 2000 à 2008 (réélu en 
2004), puis le président du gouvernement de 2008 à 2012 
(remplacé par Dmitri Anatolievitch Medvedev) et enfin de 
nouveau président de la fédération depuis 2012 (réélu en 2018, 
jusqu’en 2024)14.

Ses quatre mandats de président voient le redressement 
économique de la Russie, notamment grâce à la hausse des 
prix des hydrocarbures, ainsi que la mise au pas des 
« oligarques », la hausse des dépenses militaires et le retour en 
force sur la scène internationale. La puissance russe est de 
retour, ainsi que la fierté nationaliste.

Vladimir Poutine prêtant serment sur la 
Constitution lors de son investiture après les 
élections présidentielles, Moscou, 7 mai 2000. 
→ http://www.kremlin.ru/events/president/

news/38089/photos/28350 

12 → https://www.youtube.com/watch?v=hPkprid6rkM 
13 → https://www.youtube.com/watch?v=1KIVHgmpISU 
14 → « Cérémonie d’investiture présidentielle », 7 mai 2018. → https://www.youtube.com/watch?v=_iCe1MXhf44 
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Évolution du PIB par habitant à parité de pouvoir d’achat (ppa) soviétique, puis russe. 
→ https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Soviet_Union_GDP_per_capita.gif 

C’est sous le gouvernement Poutine que les forces armées russes interviennent massivement dans le 
Caucase. D’abord au Daghestan, attaqué par des groupes tchétchènes (7 août au 11 septembre 1999), puis 
lors de la seconde guerre de Tchétchénie (26 août 1999 au 6 février 2000), marquée notamment par le 
siège, le pilonnage et la prise de Grozny (décembre 1999 à janvier 2000).

En représailles, les insurgés tchétchènes menèrent une guérilla dans la ville puis dans les montagnes, à 
base d’IED (engins explosifs improvisés) et d’attaques-suicides.

Le 23 octobre 2002, 41 terroristes prirent 912 otages au théâtre Doubrovka à Moscou ; l’assaut du 
26 octobre se termine avec 128 morts civils et 646 blessés. Le 31 août 2014, une femme se fait exploser 
devant la station de métro Rijskaïa à Moscou, faisant dix morts et 50 blessés. Le 1er septembre 2004, 
32 terroristes prennent environ 1 300 otages dans une école à Beslan en Ossétie du Nord ; après l’assaut du 
3 septembre, on compte 334 morts civils et 783 blessés.

Une intégration économique est mise en place avec une partie des ex-républiques soviétiques, suivant 
le modèle européen. Le 10 octobre 2000 est fondée la Communauté économique eurasiatique (CEE), 
composée de la Biélorussie, de la Russie, du Kazakhstan, du Kirghizistan et du Tadjikistan. Elle se 
transforme le 29 mai 2014 pour devenir l’Union économique eurasiatique (ou Union eurasiatique, UE) 
entre la Biélorussie, la Russie, l’Arménie, le Kazakhstan et le Kirghizistan.

Un marché commun est développé, les institutions mélangent le supranational et l’international, avec 
le projet d’une monnaie commune.

Un traité de coopération militaire est signé avec les voisins asiatiques, notamment le 14 juin 2001 pour 
l’Organisation de coopération de Shanghai, réunissant la Russie, la Chine, le Kazakhstan, le 
Kirghizistan, le Tadjikistan et l’Ouzbékistan.

Une alliance militaire plus engageante est signée le 7 octobre 2002, sous le nom d’Organisation du 
traité de sécurité collective (remplaçant le traité de Tachkent du 15 mai 1992), entre la Biélorussie, la 
Russie, l’Arménie, le Kazakhstan, le Kirghizistan et le Tadjikistan, avec notamment une défense 
antiaérienne commune.

En 2009 a lieu le premier sommet des BRICS (Brésil, Russie, Inde, Chine et Afrique du Sud), qui se 
veut concurrent des sommets du G7. Ces pays fondent en 2014 la Nouvelle banque de développement15, 
basée à Shanghai, clairement concurrente de la BM et du FMI.

15 → https://www.ndb.int/ 
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D’autres voisins refusent l’influence russe. Ceux d’Europe orientale profitent de la faiblesse russe pour 
obtenir la protection américaine, ainsi que l’intégration européenne.

Le plus grave selon la Russie, c’est que l’OTAN s’étend de nouveau le 29 mars 2004, avec l’Estonie, la 
Lettonie, la Lituanie, la Slovaquie, la Slovénie, la Roumanie et la Bulgarie.

L’Estonie, la Lettonie, la Lituanie, la Pologne, la Tchéquie, la Slovaquie, la Hongrie et la Slovénie 
intègrent l’Union européenne le 1er mai 2004, puis la Roumanie et la Bulgarie le 1er janvier 2007.

Le ton monte côté russe : le 26 avril 2007, Poutine annonce suspendre (par un moratoire) l’application 
du traité sur les forces armées conventionnelles en Europe (en vigueur à partir du 12 décembre). Cela 
explique les refus allemand et français pour l’adhésion à l’OTAN de l’Ukraine et de la Géorgie en avril 2008 
(sommet de Bucarest). L’Armée russe en profite pour frapper celle géorgienne du 7 au 16 août 2008.

Des mouvements d’opposition entraînent le changement d’alignement de plusieurs pays, surnommés 
les « révolutions de couleur » :
• du 3 au 23 novembre 2003, c’est la « révolution des roses » en Géorgie contre Chevardnadze ;
• du décembre 2004 à janvier 2005, c’est la « révolution orange » en Ukraine contre Ianoukovytch ;
• du 19 au 25 mars 2005, c’est la « révolution en jean » en Biélorussie contre Loukachenko ;
• du 21 novembre 2013 au 22 février 2014, c’est « Euromaïdan » (du nom de la place de l’Indépendance, 
Майдан Незалежності en ukrainien), encore en Ukraine contre Ianoukovytch.

La révolution à Kiev déclenche des manifestations 
antimaïdan dans le Donbass, à Marioupol, Odessa, 
Kharkiv (Kharkov) et en Crimée à partir du 23 février, 
dégénérant en émeutes.

La Russie en profite pour intervenir en soutenant 
financièrement et militairement (« guerre hybride »)16, 17 
des mouvements indépendantistes en Crimée (Sud 
de l’Ukraine) et dans le Donbass (Sud-Est de 
l’Ukraine), territoires russophones.

Les 27 et 28 février 2014, des unités russes (sous 
couvert) prennent le contrôle de la Crimée. Le 16 mars 
2014, un référendum d’autodétermination est organisé 
en Crimée ; le 18 mars, elle devient un des « sujets » de 
la fédération de Russie.

Le 7 avril 2014, l’oblast de Donetsk fait sécession, 
devenant la république populaire de Donetsk ; le 11 mai 
2014, l’oblast de Louhansk18 devient la république 
populaire de Lougansk.

Les « petits hommes verts » (surnommés en russe les 
ве�жливые лю�ди, « des gens polis ») à l’aéroport de 
Simferopol, 28 février 2014. Très probablement des 

spetznaz. → https://www.voanews.com/europe/obama-
warns-russia-over-ukraine-meddling 

À partir du 2 mai 2014, les Forces armées ukrainiennes affrontent les séparatistes du Donbass.
En réaction aux opérations russes en Crimée (une opération de saisie, mettant tout le monde devant le 

fait accompli) et dans le Donbass (à l’origine ou en appui de l’insurrection)19, les autres puissances 
occidentales annulent leur venue au sommet du G8 à Sotchi, organisant en juin un G7 en juin 2014 à 
Bruxelles, et annoncent des sanctions économiques.

En août 2014, le soutien russe aux séparatistes devient massif (mais officiellement nié), repoussant les 
troupes ukrainiennes. Le 5 septembre 2014, un accord est signé à Minsk entre les séparatistes et le 
gouvernement ukrainien, avec médiation russe et suisse. Ce cessez-le-feu est rompu en janvier 2015, avec à 
partir du 17 janvier une nouvelle offensive russe, d’où renégociation le 11 février 2015 (Minsk II) avec 
médiation française et allemande.

16 Mark Galeotti, « The Gerasimov Doctrine and Russian Non-Linear War », Military-Industrial Kurier, 2013 ; blog In Moscow’s  
Shadows, 6 juillet 2014. → https://inmoscowsshadows.wordpress.com/2014/07/06/the-gerasimov-doctrine-and-russian-non-
linear-war/ 

17 Lieutenant-général James N. Mattis et lieutenant-colonel Franck Hoffman, « Future Warfare: The Rise of Hybrid Wars », 
Proceedings, US Naval Institute, novembre 2005. → http://milnewstbay.pbworks.com/f/MattisFourBlockWarUSNINov2005.pdf 

18 Луганськ en ukranien, Луга�нск en russe, Ворошиловград (Vorochilovgrad) de 1935 à 1958, puis de 1970 à 1990.
19 Michel Goya, « Comment neutraliser un pays sans le dire – Ukraine 2014 », Défense et Sécurité internationale, n° 144, 

décembre 2019. → https://lavoiedelepee.blogspot.com/2020/02/comment-neutraliser-un-pays-sans-le.html 
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Le retour à la puissance

« Bonne année à nos amis de l’OTAN ! » Message de 
Dmitri Rogozine, alors ambassadeur russe auprès de 

l’OTAN, le 28 décembre 2013. 
→ https://twitter.com/Rogozin/status/

416913238807560192/photo/1?ref_src=twsrc%5Etfw 

« Les employés de la société TsENKI du cosmodrome de 
Baïkonour se joignent aux vœux pour la nouvelle année 

2020 », 28 décembre 2019. 
→ https://twitter.com/roscosmos/status/12109772504951

39840 

À gauche, le missile sur son véhicule est un Topol-MR (Тополь : « peuplier » en russe), capable d’envoyer 
quatre à six ogives nucléaires de 150 à 500 kt à une portée d’environ 10 000 km.

À droite, la tour de montage est pour une fusée Soyouz-2.1b (Союз : « Union » en russe), capable d’envoyer du 
Kazakhstan huit tonnes de charge utile en orbite basse (à 200 km).

À partir du 30 septembre 2015, la Russie s’engage auprès de son allié Bachar el-Assad dans la guerre 
civile syrienne contre l’État islamique, d’autres mouvements djihadistes et rebelles. Un corps 
expéditionnaire est envoyé, fournissant un appui avec des bombardiers tactiques basés à Lattaquié, des 
hélicoptères de combat, des mercenaires, ainsi que des forces spéciales. Cette intervention sauve le 
gouvernement de Damas, permet de prendre Alep et de détruire les bastions rebelles20.

Dans le Donbass, les échanges de tirs d’artillerie se poursuivent sporadiquement de 2015 à 2021. Le 
souhait ukrainien d’intégrer l’OTAN déclenche une crise pendant l’hiver 2021-2022, la Russie faisant 
pression en déployant ses troupes le long des frontières ukrainiennes. Le 21 février 2022, Vladimir Poutine 
annonce reconnaître les deux républiques du Donbass, y déployant ses troupes.

Le 24 février, les forces russes attaquent l’Ukraine à partir de la Biélorussie (vers Kiev), de la Russie 
(vers Kharkiv), du Donbass et de la Crimée (vers le Dniepr). Il s’agit d’une attaque brusquée, visant 
notamment la capitale adverse (comme pour Prague en 1968 et Kaboul en 1979), misant sur un 
effondrement ukrainien ; mais ce pari échoue, les colonnes russes se retrouvant bloquées et isolées.

Les Occidentaux répliquent par des sanctions économiques et des envoies d’armes. L’invasion de 
l’Ukraine ruine l’influence politique et culturelle russe (son soft power) en Europe : ses vitrines médiatiques 
que sont Russia Today21 et Sputnik22 sont même interdites dans l’UE. Seule une partie des mouvements 
d’extrême-droite maintiennent leur discours pro-Poutine.

Les sanctions sont plusieurs fois renforcées, avec embargo partiel et progressif des États de l’UE sur le 
pétrole, le gaz, le charbon et la vodka russes.

20 Michel Goya, Étoile rouge  : enseignement opérationnels de deux ans d’engagement russe en Syrie, 2017. 
→ https://lavoiedelepee.blogspot.com/2017/09/tempete-rouge-enseignements.html 

21 → https://www.rt.com/ ; https://francais.rt.com/ 
22 → https://sputniknews.com/ ; https://fr.sputniknews.com/ 
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Le 28 février 2022, l’Ukraine pose sa candidature à l’adhésion à l’UE, tout comme le 3 mars la Moldavie 
et la Géorgie. Le 24 juin, le Conseil européen reconnaît le statut de candidat à la Moldavie et l’Ukraine. Le 
18 mai, la Finlande et la Suède demandent à intégrer l’OTAN.

Le Conseil européen reconnaît la perspective européenne de l’Ukraine, de la République de Moldavie et de la 
Géorgie. L’avenir de ces pays et de leurs citoyens réside au sein de l’Union européenne.

Le Conseil européen a décidé d’accorder le statut de pays candidat à l’Ukraine et à la République de Moldavie. 
[...]

Le Conseil européen est prêt à accorder le statut de pays candidat à la Géorgie une fois que les priorités 
énoncées dans l’avis de la Commission sur la demande d’adhésion de la Géorgie auront été prises en compte.

Conclusions du Conseil européen des 23 et 24 juin 2022.
→ https://www.consilium.europa.eu/media/57452/2022-06-2324-euco-conclusions-fr.pdf 

L’invasion de l’Ukraine révèle surtout les faiblesses des Forces armées russes ; la puissance de ces 
dernières a été surévaluée par tout le monde (une « armée Potemkine »23 ?) : les analystes pronostiquaient 
un effondrement ukrainien et l’arrivée des Russes sur les rives du Dniepr au bout de trois semaines.

Côté aérien, de multiples vidéos montrent les réputés avions et hélicoptères russes abattus par la 
défense sol-air ukrainienne.

Si les unités terrestres russes sont intégralement blindées, il s’agit de vieux engins (stocks soviétiques 
de T-72, BMP-2, BTR-82, etc.) ; mais les deux premiers mois, l’opposition ukrainienne s’est cramponnée 
aux villes, et a mené une guérilla (appelée là-bas la « guerre de partisans ») sur les routes du Nord et du 
Nord-Est de l’Ukraine à coups de missiles antichars (les Javelin américains) et de drones (les Bayraktar 
TB2 turcs). Les Russes n’ont pas assez d’infanterie pour conquérir plusieurs villes à la fois, tandis que leur 
logistique sur camions s’effondre dès mars. Privé de carburant et de munitions, beaucoup d’unités 
abandonnent leurs véhicules pour battre en retraite.

La nouvelle réputation des chars russes : le Jack-in-the-box flaw (défaut du diable-dans-la-boîte)24

→ https://twitter.com/Globe_conflicts/status/
1507064496791166976 

→ https://twitter.com/garst59/status/
1514828982226612230 

23 Sarah Diffalah, « Guerre en Ukraine : derrière Poutine, une armée Potemkine », L’OBS, 5 mai 2022. 
→ https://www.nouvelobs.com/guerre-en-ukraine/20220505.OBS58057/guerre-en-ukraine-derriere-poutine-une-armee-
potemkine.html 

24 Sammy Westfall et William Neff, « How the ’jack-in-the-box’ flaw dooms some Russian tanks », The Washington Post, 
30 avril 2022. → https://www.washingtonpost.com/world/2022/04/30/russian-tank-turret-blast-jack-in-the-box/ 
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Les pertes russes s’accumulent, laissant des cimetières de blindés calcinés25, tandis que l’Ukraine 
mobilise.

L’invasion de l’Ukraine est devenue rapidement une guerre de positions : face à la difficulté de percer 
un front retranché, le conflit s’enlise et les adversaires s’enterrent.

Pour réduire ses difficultés logistiques, l’Armée russe évacue à partir du début avril 2022 toutes ses 
positions dans le Nord-Est de l’Ukraine, dégageant Kiev. Les attaques russes se concentrent alors sur le 
front du Donbass : Marioupol, assiégée depuis mars, est prise par les forces russes en mai ; Sieverodonetsk 
en mai-juin, Lyssytchansk en juin-juillet. Kramatorsk est menacée.

Le 11 avril 2023, la Russie suspend l’application du traité New START (limitation du nombre d’armes 
nucléaires, inspections et échanges d’informations). Le 10 mai, Poutine signe un oukase de retrait du traité 
sur les forces conventionnelles en Europe (qu’elle n’applique plus depuis 2007).

En septembre, les Ukrainiens réussissent une courte percée à l’est de Kharkiv, forçant les Russes à 
abandonner Izioum et Koupiansk. De même, la pression ukrainienne sur la tête de pont russe de Kherson 
oblige les Russes à l’évacuer en novembre.

Puis l’hiver 2022-2023, avec ses alternances boueuses (raspoutitsa), gèle les positions. Les troupes 
terrestres ukrainiennes en profitent pour créer de nouvelles brigades, équipées notamment avec les blindés 
fournis par les Occidentaux (des Bradley et Humvee étasuniens, des Leopard et Marder allemands, des 
Challenger britanniques, des AMX-10 RC français, etc.). Bakhmout est conquise par les troupes russes et 
les mercenaires du groupe Wagner de décembre 2022 à mai 2023.

Durant l’été 2023, les troupes ukrainiennes mènent des attaques entre Zaporijja et Bakhmout, mais 
face aux champs de mines russes, cela se limite à des infiltrations et des duels d’artillerie. Le 24 juin 2023, 
le groupe Wagner mène une courte rébellion, prend Rostov, roule vers Moscou et finalement abandonne.

Alors que l’aide occidentale se réduit (lassitude + guerre Israël-Hamas à partir du 7 octobre 2023), les 
Forces armées russes bénéficient des livraisons de drones iraniens et d’obus nord-coréens, qui leurs 
permettent de relancer leurs attaques durant l’hiver 2023-2024.

Idem pour la Marine russe : un image de médiocrité

Le croiseur lance-missiles «Москва», navire amiral de la 
flotte de la mer Noire, en 2012 à Sébastopol :

510 militaires à bord, pour 186 m de long.

Le même le 14 avril 2022, après avoir été frappé la 
veille par deux missiles ukrainiens. Il coule au large de 

la Crimée lors de la tentative de remorquage.

Le monde, vu de Moscou
7. L’humanité traverse une époque de changements révolutionnaires. Un monde plus équitable et multipolaire 
continue à se former. Le modèle inéquitable du développement mondiale qui a assuré pendant des siècles la 
croissance économique accélérée des puissances coloniales à force de s’approprier les ressources des territoires et 
des États dépendants en Asie, en Afrique et dans l’hémisphère occidental appartient désormais au passé. La 
souveraineté des puissances mondiales non-occidentales et des pays leaders régionaux se renforce, leurs capacités 

25 Stijn Mitzer, Joost Oliemans, Kemal, Dan et Jakub Janovsky, « Attack On Europe: Documenting Russian Equipment Losses 
During The 2022 Russian Invasion Of Ukraine », Oryx, 24 février 2022 (liste mise à jour régulièrement). 
→ https://www.oryxspioenkop.com/2022/02/attack-on-europe-documenting-equipment.html 
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concurrentielles augmentent. [...]

8. Les changements en cours, plutôt favorables, suscitent quand même le rejet de certains États habitués à penser 
conformément à la logique de la prédominance globale et du néocolonialisme. Ils refusent de reconnaître les réalités 
d’un monde multipolaire et de se mettre d’accord sur les paramètres et les principes de l’ordre mondial en partant 
de ce fondement. Des tentatives sont entreprises de retenir la course naturelle de l’histoire, d’éliminer les 
concurrents dans les domaines militaire, politique et économique, de réprimer la dissidence. Un large éventail 
d’instruments et méthodes illégaux est employé, y compris l’application de mesures coercitives (sanctions) en 
contournant le Conseil de sécurité de l’ONU, l’incitation aux coups d’État, aux conflits armés, les menaces, le 
chantage, la manipulation des consciences des groupes sociaux séparés et des peuples entiers, les opérations 
offensives et subversives dans l’espace informatique. L’ingérence dans les affaires intérieures des États souverains 
prend souvent la forme de l’imposition des orientations idéologiques néolibérales, destructives et contredisant les 
valeurs spirituelles et morales traditionnelles. [...]

13. Considérant le renforcement de la Russie en tant qu’un des centres majeurs du développement du monde 
contemporain et sa politique étrangère indépendante comme une menace à l’hégémonie occidentale, les États-Unis 
d’Amérique et leurs satellites ont utilisé les mesures prises par la fédération de Russie afin de protéger ses intérêts 
vitaux dans la zone ukrainienne comme prétexte pour exacerber leur politique antirusse qui date depuis longtemps 
et déclencher une guerre hybride d’un nouveau type. Elle vise à affaiblir pleinement la Russie, y compris à saper son 
rôle civilisationnel créateur, ses capacités économiques et technologiques, à limiter sa souveraineté dans la politique 
intérieure et extérieure, à détruire son intégrité territoriale. [...]

46. Afin de développer ses liens avec les compatriotes et de leur prêter le plein soutien (vu leur contribution 
importante à la préservation et la diffusion de la langue et de la culture russes) en raison de leur discrimination 
systématique dans certains États, la fédération de Russie, en tant que noyau de l’entité civilisationnelle du Monde 
russe, entend accorder une attention prioritaire à :
1) l’aide à la consolidation et le soutien dans la protection des droits et des intérêts légaux des compatriotes résidant 
à l’étranger et ayant une attitude constructive envers la Russie, avant tout dans les États inamicaux, à la 
préservation de leur identité culturelle et linguistique commune russe et des valeurs spirituelles et morales russes, 
de leurs liens avec leur patrie historique ;
2) la promotion de la réinstallation volontaire en fédération de Russie des compatriotes ayant une attitude 
constructive envers la Russie, surtout de ceux qui sont victimes de discrimination dans leurs États de résidence. [...]

59. La plupart des États d’Europe mènent une politique agressive envers la Russie visant à créer des menaces à la 
sécurité et la souveraineté de la fédération de Russie, obtenir des avantages économiques unilatéraux, saper la 
stabilité politique intérieure et diluer les valeurs spirituelles et morales traditionnelles russes, créer des obstacles à 
la coopération de la Russie avec ses alliés et partenaires. À cet égard la fédération de Russie continuera de défendre 
ses intérêts nationaux en prêtant une attention prioritaire à :
1) la réduction et la neutralisation des menaces à la sécurité, l’intégrité territoriale, la souveraineté, les valeurs 
spirituelles et morales traditionnelles et le développement social et économique de la Russie et de ses alliés et 
partenaires provenant des États européens, de l’Organisation du traité de l’Atlantique Nord, de l’Union européenne 
et du Conseil de l’Europe ; [...]

62. La politique de la Russie à l’égard des États-Unis a un caractère combiné, compte tenu du rôle de cet État en tant 
qu’un des centres souverains influents du développement mondial et en même temps l’inspirateur, organisateur et 
réalisateur essentiel de la politique antirusse agressive de l’Occident collectif, source des risques essentielles pour la 
sécurité de la fédération de Russie, la paix internationale, le développement équilibré, équitable et progressif de 
l’humanité.

Concept de la politique étrangère de la fédération de Russie, oukase présidentiel du 31 mars 2023. 
→ https://mid.ru/en/foreign_policy/fundamental_documents/1860586/ 

Pour finir, se rajoutent quelques limites économique à la montée en puissance russe :
• c’est une économie de rente, fragilisée quand les prix des hydrocarbures sont à la baisse ;
• elle est durement touchée par la dépréciation du rouble et l’inflation ;
• elle a une population vieillissante, avec une partie de sa jeunesse qui émigre ;
• son contrôle territorial est problématique, ses infrastructures insuffisantes.
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